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AGENCE QUALITÉ CONSTRUCTION

Les travaux de rénovation ont pour principale conséquence de 
modifier l’étanchéité à l’air du bâti. La ventilation devient alors 
essentielle pour assurer l’apport d’air neuf, l’extraction des pol-
luants intérieurs, une bonne qualité de l’air intérieur en lien avec 
le respect des débits hygiéniques réglementaires… et, bien sûr, 
la conservation du bâti.
L’Agence Qualité Construction (AQC), à travers son dispositif 
Retours d’expériences Bâtiments performants, mène, depuis 

10 ans, un travail d’enquête et d’audit sur le terrain. Sur la thé-
matique de la ventilation simple flux en rénovation, plusieurs 
centaines de projets ont été audités. Le constat global est 
que le nombre et la variété de non-conformités observées, au 
demeurant, très classiques, relèvent souvent de négligences 
ou de méconnaissance des règles de l’art. Une analyse globale 
du bâtiment est indispensable pour prendre en compte ses 
contraintes et ses opportunités, pour s’assurer que les carac-
téristiques des conduits existants (nature, matériaux, section…) 
et leur étanchéité à l’air sont compatibles avec le système de 
ventilation mis en place, etc. La coordination entre les lots 
concernés (menuiseries extérieures, menuiseries intérieures, 
électricité, etc.) constitue une des phases clés de l’opération.

1/ Prévoir des entrées d’air neuf 
Pour permettre le renouvellement de l’air au sein du bâtiment, 
il faut tout d’abord porter attention aux entrées d’air. Une 
réflexion menée dès la phase de conception sur leur nombre, 

VENTILATION SIMPLE FLUX 
Des erreurs classiques toujours observées en rénovation

Absence d’entrées d’air, suppression 
des passages de transit d’air sous les portes, 

bouches non adaptées…L’installation 
d’une ventilation simple flux en rénovation révèle 

sur le terrain encore beaucoup de négligences 
ou de méconnaissance des règles. 
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leur positionnement et leur dimensionnement. On constate trop 
souvent l’absence d’entrée d’air dans les pièces principales, ou 
une mise en œuvre inadaptée. Dans le cas où les menuiseries 
extérieures sont remplacées, les entailles (mortaises) sont à 
réaliser en atelier par le lot menuiseries extérieures, en lien 
avec le lot ventilation. Si les menuiseries sont conservées, il 
est nécessaire de vérifier la faisabilité de mise en œuvre des 
nouvelles entrées d’air et, le cas échéant, de l’agrandissement 
des entailles/mortaises – voire leur création – sans dégrader 
la menuiserie. De même, les clapets de ventilation des fenêtres 
de toit sont parfois considérés à tort comme des entrées d’air : 
il y a confusion entre le rôle des clapets de ventilation pour une 
simple aération temporaire et volontaire, et le rôle des entrées 
d’air au sens de l’arrêté du 24 mars 1982.

2/ Faciliter la circulation d’air 
Le principe du balayage général de l’air dans le bâtiment doit 
être maintenu. Or les aménagements et opérations de réno-
vation entravent parfois la bonne circulation de l’air en sup-
primant les passages de transit sous les portes : surélévation 
du sol sans détalonnage des portes, ajout de bas de porte 
automatique, plinthe automatique ou barre de seuil pour se 
prémunir du bruit. La concertation entre les lots ventilation, 
menuiseries intérieures et revêtement de sol est impérative 
afin que le détalonnage des portes soit correct en fin de tra-
vaux. C’est un grand classique que l’on observe encore.

3/ Soigner le réseau d’extraction 
La mise en œuvre du réseau d’extraction est une étape impor-
tante souvent négligée. Concernant les bouches, on constate 
les non-conformités suivantes : panachage des systèmes ins-
tallés (bouches autoréglables et hygroréglables), panachage 
des marques entre entrée d’air et bouche d’extraction, inver-
sion des bouches entre types de pièces humides… Avec, 
pour conséquences, un défaut d’équilibrage dans le bâtiment 
et un risque pour la qualité de l’air intérieur puisque les débits 
extraits ne sont pas conformes à ceux attendus.

4 / Installer le caisson 
Les principaux défauts de mise en œuvre des caissons sont 
l’absence de désolidarisation et l’oubli de bouchons sur les 
piquages non utilisés. Quant au réseau d’extraction réalisé 
en gaines souples, il peut présenter des écrasements et des 
points bas. Ce qui entraînera notamment une réduction non 
maîtrisée du débit, engendrée par les écrasements, et une 
augmentation non maîtrisée des pertes de charge à cause de 
la réduction de la section de passage provoquée par l’accu-
mulation d’eau en point bas (en cas de condensation). L’utilisa-
tion de gaines rigides ou semi-rigides est fortement conseillée 
pour limiter les risques d’écrasement et de coude brusque.
Les exemples de retours d’expérience de cet article sont issus 
du rapport La ventilation simple flux en rénovation : 12 ensei-
gnements à connaître de l’AQC, développé dans le cadre du 
projet REX Rénovation du programme Profeel.

DIX ANS DE RETOURS D’EXPÉRIENCES

Depuis 2010, le dispositif Retours d’ex-
périences Bâtiments performants de 
l’Agence Qualité Construction (AQC) 
accompagne les professionnels dans la 
transition énergétique et environnemen-
tale. Il se base sur l’audit et des mesures 

in situ de bâtiments précurseurs, et sur l’interview des 
acteurs ayant participé aux différentes phases de leur éla-
boration. En dix ans, 1 600 bâtiments ont été audités, 
et plus de 4 000 acteurs ont été rencontrés. Ce dispositif 
identifie dysfonctionnements et bonnes pratiques et res-
titue ses enseignements à travers différents supports sur 
www.rexbp.qualiteconstruction.com. Par exemple, la collection 
de rapports La ventilation simple flux en rénovation : 12 enseigne-
ments à connaître propose, pour un thème technique, douze ensei-
gnements clés observés sur le terrain et analysés par des experts 
(constat, impacts, causes, bonnes pratiques), illustrés par des 
photographies de non-qualités et de bonnes pratiques. 

Une bonne pratique présente dans l’enseignement 3 : sur cette fenêtre de toit, un 
module d’entrée d’air spécifique est installé en remplacement du clapet de ventilation. 
L’arrivée d’air est permanente et dimensionnée en fonction de la destination de la pièce.

Pour télécharger le rapport complet de l’AQC : bit.ly/AQC-VSF

Une non-qualité présente dans l’enseignement 1 du rapport : lors de l’installation 
d’un système d’extraction, des entrées d’air dans les menuiseries existantes ont été 
créées. La mortaise a été réalisée manuellement à l’aide d’une perceuse. Outre la 
mauvaise réalisation et le risque de dégradation de la fenêtre, la section de passage 
de l’air est insuffisante.
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